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Iire ANNÉE MARDI 8 MARS 1842 


ON S'ABONNE- 
-— Au bureau central, à 


Lignes de Ja Banque 
vlogries 


= Cliezteus leslibraires# 
= Et à-tous,les bureaux 
de poste. ` 
Pour J mois 
Varsovie: R;ar.2, c: PNA JE 


à domicile. ‘2, Jo(iGf 
Province :3; 2a f: 


Un N°. isolé — c. S(O gra) 


GLANEUR.VARS( 
| ele 


— Varsovie 8. Mars: M. Stanislas 


Mackiewiez, employé de la Commis- : 


sion, des finances, a été nommé chef de 
la section administrative de l'arrondis- 
sement scolaire de, Varsovie. 


apiye ‘Pisi 26 Février. — Chambre 
des députés: *-Pas 1 ün seul député n'a 
no cd À là séance d'aujourd'hui, 
parce Hton s'attendait généralement 
que M: Ymbert donnerait de nouvel- 
“Tes “explications sur la fameuse lettre 
du procureur-gériéral de Rioni. Le 


gérant de la Gaïette d'Auvergne, cie | 


té à comparaître devant le tribunal de 


cette ville, à la suite de quelques ré ! 
flexións qu'il s'était permises dans son | 


; journal sur la lettre en question, en 
ğü avait; comme on le sait, “appelé au té- 


tre de la Séance, ce député prit la 
“parole et déclara qu'il était décidé à 
ne point répondre à l'invitation qui 
lui avait été adressée, de comparaître 
comme témoin devant la cour d'assises 
du Puy:de-Dômé, parcé que. ce serait 
renoncer à sa qualité de député, en 
| vertu de laquelle” il n'est responsable 
que devant sa conscience et devant la 


4 


| Fe on 


moignage de M Isambert: A Pouyer- | 


On reçoit les avis à ine 
sérer, tous les jours de dix 
heures du malin à cinq 
“heures du sôir,au bureau 
du journal. 

Le prix des inserlionss 
se règle àl'amiable.. 

Les lellres adressées à 


+ ja rédaction doivent être af= 
franchies. 


chambre, tis paroles prononcées par 
Jui à la tribune. L'’orateur entra ensuite 
dans de longues explications, ponr prou 
ver qu'ilavaiteu connaissance dela let- 
tre én question par des moyens tout-à- 
fait loyaux. Le ministre des, travaux 


$ | publics. : a exprimé alors son stonne- 


us M. Jsambert avait re- 


ue de ce dhat déplorable, sans je- 


ter par ses. explications | pns nouvelle 
lumière $ sur la question. Au moment 
où la malle-poste a quitté Paris, . le 
débat soulevé par cet incident w 'était 


| pas | terminé. 


— Le Courrier Français contient 
sur les affaires d'Espagne, un long, arr 
ticle “dans lequel. il accuse le cabinet 


françai d'encourager lés-machinations 
des re és carlistes et christinos en 
France. Ce, journal annonce que le 
rene ee armor St. 


et le-port. du Passage, for- 
tifier Trun et les bords de la Bidassoa; 
quë quelques vaisseaux espagnols croi- 
sent dans le-golfe de Biscaye, et il se 


-demande sila guerre ne, “finira pas par 


éclater entre. l'Espagne, et Ja. France. 

= Dans une. lettre adressée par. 
M. de Châteaubriand à un jeune poste 
de ses compatriotės, on remarque ut 
passage qui prouve le profond décou- 
ragement auquel esten proiece célè- 
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bre écrivain. Voici le texte de ce pas- 
sage: «Dans le volume que vous avez 
l'intention de livrer à la publicité, j'ai 
reconnu presque à chaque page l'en- 
thousiasme du poéte et ce qui est en- 
core plus, le sentiment de la vertu. 


Je n'ose cependant vous promettre beau- 


coup de succès: le talent et la pro- 
bité ne suffisent plus aujourd’hui. La 
carrière de l'écrivain est semée d'épi- 
nes, et, quant à moi, je-voudrais au- 
jourd’hui mavoir pas écrit une seule 
ligne dans toute ma vie.» 

On lit dans le Journal du Hävre 
du 25: Au moment où M. Levasseur, 
consul-général de France à St. Den. 
gue, prit la résolution d’amener son 
pavillon et de se retirer à bord de la 
corvette le Berceau, il expédia à la 
Martinique la nouvelle de cette rup- 
ture avec le ; gouyernement haïtien, en 
demandant des instructions et l'envoi 
d’une force suffisante pour appuÿer ses 
négociations. ` 

Nous apprenons ajourd'hu que 
le 23 «de ce mois, une division de 
quatre bâtiments de guerre, faisant par- 
tie de Ia station des Antilles, et com- 
mandée par le vice-amiral Arnous, chef 
de la station, avait passé en vue de 
Saint-Thomas, s se rendant au Port-au- 
Prince. ` 

La même lettre ajoute qu’à l’arrivée 
de cette division, - le nombre des þá- 


timens de guerre français devant le 


port, se trouvera porté à huit. 

— Lowores , 26 Février. — Dans la 
séance de la chambre des communes 
d'hier, l'amendement aw bill des cé- 
réales, dont nous avons parlé dans 
notre N° du 7, a été rejeté à une forte 
majorité, et la proposition primitive 
de six Robert Peel, adoptée par 306 
voix contre 10 f. 

Cette grâve question se trouvant 
donc ainsi résolue en faveur du minis- 
tère, sir Robert Peel, ainsi qu'il Pa 
annoncé dans une séance antérieure, 
va soumettre à la chambre le plan fi- 
nancier qu'il a conçu, pour faire dis- 


paraître le déficit existant entre le bud- 
get des recettes et celui- des dépenses. 

“= Le 58, S. M. la Reine doit vi- 
siter Poi kmouth et, le rer Mars, elle 
s’embarquera sur le bateau à vapeur 
le Black Eagle, pour aller inspecter le 
vaisseau a dè sit Edouard Owen 
qui vient d'être nommé au comman- 
dement de la flotte réunie dans les eaux 
du Levant. Ce vaisseau de 120 canons 
»the Queen: est à l'ancre à Spithead. 
La Reine a aussi l'intention de faire 
une tournée maritime, à bord du Yacht 
le Royal Georges, commandé par lord 
Adolphe Fitzclarence, un des fils du 
dernier roi d'Angleterre. A Portsmouth, 
l'amiral Godrington et le gouverneur 
Pakenham font déjà les préparatifs 
nécessaires pour. recevoir dignement 
leur souvéraine: Lundi au soir, jour 
de son arrivée, tous les vaisseaux de 
guerre de Portsmouth et de Spithead 
seront illuminés. 

— LeMorning-Post confi rme la nou- 
velle donnée par le Journal des Dé- 


bats Sur la réinstallation de la junte de 


vigilance de Barcelone. Hier soir dans 


une des séances secrètes tenues par cette 


junte, il a été décidé que les modérés 
(CHER OS) ainsi que les Francais qui 
résident à Barcelone, seraient assas- 
sinés au premier signals  %* 


La, junte de vigilance, etde sûreté | 


dont il est question ici, est la même 
qui fut dissoute ] par un décret du Ré- 
gent et entraina la mise en état: de 


siège de Barcelone, mesure décisive 


qui, on se le rappelle, souleva une im- 
pétueuse opposition dans la chambre. 
des députés contre le cabinet Gonza- 
lès, lequel n "échappa dun vote de cen- 
sure. qu'à une faible majorité de 10 
voix. 

— Maorin, 19 onen 
positivewent aujourd’hui que le Régent 
avait envoyé un courrier TY Lisbonne, 
pour offrir à D. Maria, uni Corps, auxi- 
liaire de 39,000 Espagnols, qui l'aurait 
aidée à maintenir la constitution :de 
1838. -Cette „offre ne. parvint -à son 


$ 


On sait 
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adresse qu'après l'installation du mi- 
mistère chartiste. ` Espartero n’én per- 
` siste pas moins à.se croire autorisé 
à réprimer par la force des armes 
le- niouvement : contre - révolution- 
naire qui a éclaté en Portugal. Ila 
donné des ordres pour qu'il fút formé 

Badajos un dépôt des Portugais qui 
ont émigré à la suite des derniers évé- 
nements. Quelques vaisseaux de guerre 
espagnols doivent aussi être envoyés en 
croisière devant Lisbonneet Porta, sous 
le prétexte de protéger les. Espagnols 
établis dans ces: deux villes. 

D'un ‘autre côté, le gouvernement 
ne fait aucun mystère, de la position 
où il se trouve. Les ministres disent 
à qui veut les eñtendre, que les réfu- 
giés christinos ontconclu une alliance 
aveg les partisans de don Carlos, du 
consentement même de ce dernier et 
de l’ex-Reine- -régente; qu'ils ont juré 
dexrenverser Espartero tde rétablir 
en Espagne la ronarchie absolue, > Dans 
cette lutte, dit l Espectador, il- s'agira 
des savoir. si Ta nation sera: dorénavant 
gouvernée par les lois qu’elle s’est don- 
nées, au moyen ‘de ses. représentants 
légaux, ou sielle le sera par le ca- 
price de. ses rois... Afinid’avoir, les 
moyens. de s` opposer aux projets des 
conjurés; on songe sérieusement à la 
mobilisation des 50,000 gardes natio- 
naux, demandés, récemment aux cor- 
tès; et le gouvernement déploie de tous 
les: côtés une:grande‘activité. La gar- 
nison de Malaga a été dirigée récem- 
ment vers la frontière portugaise, — 
Dans. la crainte que la garnison an- 
glaise de Gibraltar ne voulût tenter un 
coup de main sur Tarifa, le comman- 
dant espagnol des lignes de Gibraltar 
a pris des mesures de précaution ex- 
traordinaires. — La garnison de Tarifa 
a été ‘renforcée. = A Madrid, depuis 
hier, les postes qui gardent le palais de 
la Reine ont été doublés, ceux qui gar- 
dent le régent, triplés. Une partie de 
la garde nationale a recu des cartou- 
ches et des balles. Enfin toutes les me- 
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sures du gouvernement semblent indi- 
quer qu’il est dans l'attente des évé- 
nements les plus graves. Les cortès 
ont adjoint au gouvernement une com- 
mission consultative, composée de 4 
sénateurs et de 4 députés. Gette com- 
mission présidée par le capitaine gé- 
néralSéoance a discuté, dans une de 
ses réunions, la question de savoir si, 
dans les circonstances actuelles, il ne 
conviendrait pas de proclamer ‘en Es- 
pagne le régime de la terreur. 

— CONSTANTINOPLE, 9 Féprier. — 
D’après un firman du Grand-Seigneur, 
lu aujourd’hui dans toutes les mosquées, 
le peuple Ottoman doit reprendre l'an- 
cien costume turc, ét il n’y aura plus 
que les employés du gouvernement et 
lear domesticité qui pourront conser- 
ver, dorénavant, le nouveau costume à 
l'Européenne: 
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Quelques réflexionssur le dernier con- 
cert de M ArtÔt au Grond Thaene: 


Le dernier concert où nous avons 
. 2 } « 
admiré le talent’ de M. Artôt, a laissé 


| dans notre âme desimpressions douces 


etprofondes, dont nous aurions vou- 
lù donner une! idée à ceux de nos 
lecteurs qui n’y ont pas assisté. Mais 
au milieu dés émotions de cetté soirée, 
nous n'avons pu {nous défendre d'un 
sentiment ` pénible ‘qui plus d’une 
fois á oppressé notre âme, et c’est ce 


: sentiment guenons eat essayer 
d'exprimer ici et de ire pantager, à 
| nos lecteurs. -sania ” sil 


Si le ‘bruit flatteur dés ‘nbtlaude- 
Faan si les bravos, mille fois ré- 
| pétés, devaient ® être le seul objet de 
l'ambition dé l'artiste, Mr. Artôt 
n'a certainement pas à se plaindre 
des témoignages de satisfaction dont. 
il a été comblé; et peut-être s'est-il 
trouvé _ lui-même assez | récompensé 
pour -les chefs-d’œuvre «qu'il nous à 
fait entendre, En ce Cas, nous l’avou: 
ons, nous aurions désiré pour lui 
plus qu’il ne demandait lui-même. Et 


resté au dessous de lui-même, et-vou- 
drait jeter loin. de lui cet, archet qui 
n'a pas su exprimer ce qu’il sentait si 
vivement. s à 
En®nous affligeant de cette indiffé- 
rence pour- des beautés d’un ordre su- 
périeur, nous nous sommes demandé 
quelle pouvait en’ être Ja cause chez 
un public qui, d'ordinaire, fait preuve 
dé discernement et de goût? La seule 
solution que nous ayons pu trouver, se 
tirerait de la faiblesse. de. notre-onga+ 
nisation, qui ne naus permet qu'avec 
une certaine mesure la jouissance des 
plus ravissantes sensations. Le publie, 
nous sommes-nous dit, a entendu suc- 
cessivement -et sans aucun intervalle ; 
uatre virtuoses; des plus. célèbresten 
Europe. Son admiration commence 
A se fatiguer. Il apprécie sañs aucun 
doute toutes ces perfections, mais tout 


en, se. livrant. aux lu doûces émo- 


ce que nous aurions désiré, c’est que 
les: applaudissements. qui lui. ont, été 
prodigués; ne.se fussent pas exclusi- 
vement, adressés à ces brillantes dif- 
ficultés dont il nous! a si souvent 
éblouis; mais que le publie. lui -eût 
prouvé. sa, sensibilité, à ces célestes 
mélodies, dans. lesquelles l'âme : de 
l'artiste s’épanche. en expressions tours 


à-tour si tendres, si douces, si mé- 
Jancoliques, i si, douloureuses ;. nous 
aurions voulu: que ces; sons : purs. et 
aériens... qui charmaient l'oreille. et 
pénétraient le ‘cœur, :ces admirables 
cadences, si parfaitement, ét. si égale- 
ment soutenues; ces, sons filés .et.in: 
sensiblement diminués, jusqu'à ce qu’ils 
semblent. s'évaporer dans. l'airi «ne 
passassent pas comme inaperçus, et que 
ces chefs d'œuvre d'exécution obtinssent 
au moins les mêmes applaudissements 
que l’on'prodiguait, l'instant d’après, 
à -des difficultés dont le principal mé- 
rite est d'éhlouir, d'étonner, mais qui 
pes’adressent pas.à l’âme. 
F Quand nous nous rendons, à un con- 
cert, ce n’est.pas seulement pourécou- 
ter, des sons doux, brillants ou har- 
monieux, ce sont. des impressions d’un 
ordre plus, élevé que; notre âme vient 
demander à l'art. > 
„Un concert donné. par un grand ar- 
üste est pour mous une, solennité, C'est 
ayec;un, religieux recueillement.:que 
nous, -pénétrons dans. le temple des 
arts, et nous nous cfforcons de laisser 
au dehors les pénsées profanes, qui 
troubleraient les pures et nobles émo- 
tions que nous venons chercher, 
Ce, m'est pas non plus seulement 
our nous,charmer ou pour nous 
Eblouir que l'artiste inspiré fait ré- 
Sonnér sès cordes. Il HR dénous 
pie | 7e à lui nee + Mot de la charade d'hier; Potage (Po;Tage). 
u'il n'est pascompris, quenotre âme | ,Grand:Théätre, — Fra Diavolo.» 
reste froide quand la sienne s’épanche | — Demain, Concert de, M:-Artôt au 
en accents de tendresse ou de dou- | Grand-Théâtre; 5 SA 
feur. Alors il se sent tout-à-čoup comi- / LP s 


tions, il ne sent plus, le. besoin irré- 
sistible d'exprimer à l'instant, par. les 
explosions d Son enthousiasme, lvi- 
vacité, l'entraînement des impressions 
qu'il éprouve. : A a 

Puissent, ces quelques lignes: rassurer 
le grand artiste, sil a pu, craindre un 
instant de n'avoir pas été compi sio 

Nous he terminerons pas sans dire 
un mot de la soirée musicale donnée 
hier. à Ja ressource; g’était sans con- 
tredit la plus complète, etla; plus bril- 
lante de l’année. Nous y. avons enten- 
du successivement trois talents supé- 
rieurs, Me Rywacka, Mr. Artôt et M. 
Ricciardi: Nommer ces trois artistes, 
c'est dire qu'il, a été. fait «dans: cette 
réunion de bonne et excellente musi- 
que. La mazoure de Chopin jouit tou- 
| jours de Ia même faveur; hier encore 
elle a été deniandée et M: Artôt s'est 
empressé de se-rendreau. désir du pu- 
blic. LE te 

Arrivées: MM.Orsètti,venantdeSochaezew; 
le général Bohlen, venant de Kielce; Fran- 
cois Morawski, venant de Winnica; Joseph 
Chełmoński, venant de Boczka. 

Départs : Me, d'Ouwarow, allant à Ka- 

lisz; M‘ lè comte Mikorski, allant à Tarczyn. 
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A € BE AE 3 LeChronothermomètre de laBanque ours fier 
me isolé au milieu d'étrangers qui ne | à midi: degrés au dessous de zéro: 13—à 6 heures 
comprennent pas sa langue, ou, bien, | dusoir:x = à minuit: 3; ce matin à 6 heu 

-plus triste encore, il s'accuse d'être | res, cooo noaa set > 
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